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Au mometit où il est question d’ériger é 
Le er un monument à la gloire du P. Hugonard, O. 
le fondateur des écoles indiennes industrielles, il 


semble juste et intéressant de rendre justice et de donner 
à l’histoire les noms et les faits de ceux qui ont été les pre- 
miers ouvriers de l’évangélisation des peuplades de cette 
‘immense et magnifique vallée. 
.. Jusqu'à l'arrivée de la voie ferrée du C.P.R. en 1884, 
six noms doivent être inscrits en lettres d’or sur les anna- 
Jes de l'évangélisation et de la civilisation de cette im- 
mense vallée; ce sont les noms de l'abbé J. N. Provencher, 
: de Mgr Taché, O.M.I, de l’abbé J. N. Ritchot, et des Pères 
 Decorby, Hugonard et St-Germair, O.M.I. Pour la justice 
et pour l'honneur voyons rapidement Îles faits et les cis- 
constances qui ont amené ess différents prêtres a travail- 
ler et à se dépenser dans cette vallée. | 
A tout seigneur tout honneur, le nom de l'abbé J. N. 
Provencher figure avec raison le premier sur la liste. En 
effet envoyé à la Rivière Rouge, en 1818, par le seul évê- 
que du Canada, Mgr Plessis, évêque de Québee, pour eom- 
mencer l’évangélisation de ces immenses territoires du 
Nord-Ouest, l'abbé Provencheï, ayant appris qu’il y avait 
un groupe de métis à la vailée de Qu'Appelle, il alla les vi- 
siter en mars 1819 et y célébra la sainte Messe. L’abbé 
Provencher devenait en 1822 évêque de Juliopolis et auxi- 
laire de l'évêque de Québec pour cette vaste contrée du 
Nord-Ouest presque égale à la moitié de l’Europe. C'est 
donc lui qui posa les fondements de cette magnifique ègli- 
se de l’ouest, qui a pris dans la suite un si grand et si ma- 
gnifique développement." Durant les 27 premières années 
de son apostolat Mgr Proveneher ne fut aidé que par les 
services, et les labeurs souvent poussés jusqu’à l'héroisme 
d’une dizaine de prêtres séculiers. Ayant case de la 
congrégation des Oblats des wissit nnaires pour ivière 
Rouge, en 1845, deux Oblats, l’un fils de France, l'autr 
fils de la nouvelle France vinrent la main dans la 


Père Aubert, O-M.I. et le jeune sous-diacre Antonin Taché, 
O.M.I. Ils arrivèrent à la Rivière Rouge le 25 Août, et le 
12 octobre ce jeune sous-diacre était ordonné prêtre par 
Mgr Provencher. En 1850 le Père Taché était nommé 
évêque coadjuteur de Mgr Provencher. Le 7 Juin 1853, 
mourait à St-Boniface Mgr J.:N. Provencher, le pre- 
mier evêque du Nord-Ouest et de l’église de Saint-Boni- 
face dont il avait été nommé titulaire. Mgr Taché, O-M.E 
devenait son successeur. 

Mgr Taché se rendit à la vallée de Qu’Appelle au mois 
d'octobre 1865 avec l'intention d'y fonder une mission. 
Avant dressé sa tente sur une petite colline qui dominait 
la vallée, le spectacle qu'il vit lui fit verser d’abondantes 
larmes; d’un côté il voyait les tribus indiennes, païennes 
et idolâtres, toutes adonnées à la polvgamie, à la vengean- 
ce et au mépris de la femme et se voyait dans l’impossi- 
bilité complète de les convertir; d’un autre eôté il voyait 
de ses descendants de ces Canadiens, de ces coureurs des 
bois, qui étaient venus au Nord-Ouest à l'emploi des Com- 
pagnies de commerce de fourrures et qui s’y étant fixés, 
avaient épousé des sauvagesses et ne se souvenaient guère 
plus de leur religion ni de leur langue. C'’étaient des 
vrais enfants abandonnés et délaissés; rencontrant les 
moins endurcis ,il leur promit de faire son possible pour 
leur envoyer un prêtre et y établir une mission: Il séjour- 
na avec eux un mois, célébraïit sa première messe le 12 oc- 
tobre et ne partant qu'après avoir choisi le site de la future 
mission. À son retour à Saint-Boniface il fit part de sa 
tristesse, des pleurs qu'il avait versés à ce grand ami de la 
race métisse, l'abbé J. N. Ritchot qui devint dans la suite 
Mgr Ritchot, protonotaire apostolique et dont le nom res- 
tera à jamais attaché à l'histoire du Nord-Ouest pour la 
part prépondérante qu'il prit pour la défense des droits 
des métis durant les jours troublés de 1869-1870. Homme 
pratique et doué d'une grande prévoyance, l’abbé Ritchot 
sut se créer des ressources qu'il n'emplova qu'à des fins 
charitables et religieuses. Il mourut en mars 1905 regretté 
de tous et laissant comme oeuvre principale l’une des plus 
belles paroisses du Manitoba, la paroisse de St-Norbert, 
dont il bâtit l’èglise et fut le curé jusqu’à sa mort. Au 
printemps de 1866, ce zélé prêtre, voyant que Mgr Taché 
n'avait personne à sa disposition pour envoyer à la vallée 
de Qu'Appelle, il s'offrit d'y aller lui-même et le prin- 
temps suivant le vaillant euré de St-Norbert, éleva les pre- 
mières constructions qui furent placées à l'emplacement 
exact où se trouve le puits, situé à mi-chemin entre le 
presbytère ou ‘‘la Mission” et l’église actuelle de Lebret. 

Vingt-cinq années plus tard, Mgr Taché, se‘trouvant 
de passage à cette mission, le grand historien de sa vie— 
Dom Benoît—dans son magnifique livre ‘Vie de Mgr 
Taché”’ veritable chef-d'oeuvre d'histoire et de littérature, 
trace le tableau suivant de cette visite : 

‘Le dimanehe 12 octobre 1890, Mgr Taché se trouvait 
à Qu'Appelle, ce jour ramenait le 45ème annivérsaire de 
son ordination sacerdotale, ce même jour était aussi le 
25ème anniversaire de la première messe qu'il avait célé- 
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Mgr Provencher 


brée à Qu’Appelle en 1865. Le dimanche mhtin il adminis- 


tra la confirmation à 55 personnes, la plupart des païens 


convertis et l’après-midi il officia aux vêpres; il fut fort 
ému en eutendant les enfants sauvages chanter en latin. 
les psaumes des vêpres. Le choeur, d’après une psalmodie 


bien connue dans l’antiquité, chantait les versets de cha- 
que psaume qui étaient repris enchoeur les enfants 


sauvages, en guise de refrain. Quand Mgr Taché entendit 
ces enfants sauvages répéter le verset ‘‘Loetatus sum”, 
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sorbé comme en extase jusqu’au moment où on allait en- 
tonner le ‘ Magnificat”. A cet instant il fit un signe et pre- 
nant la parole il se mit à rappeler le fait que lorsqu'il é- 
tait arrivé pour la première fois à Qu’Appelle, il y avait 
25 ans, il avait vu du haut de la colline, les sauvages infidè- 
les pratiquant leurs danses et leurs superstitions païennes, 
il s'était demandé ce qui pourrait être fait pour civiliser 
et convertir ces âmes païennes, il avait versé d’abondantes 
larmes sur leur sort et adressé à Dieu d’ardentes prières 
pour leur conversion et que maintenant qu’il entendait 
les enfants de ces païens chanter ce psaume ‘‘Laetatus 
sum” il pouvait mourir en paix, ses désirs ayant été réa- 
lisés au-delà de ses espérances. ?” 

Ce tableau montre bien mieux que tout ce qui pourrait 
étre écrit, les résultats de la civilisation chrétienne par les 
premiers missionnaires. 

En 1868, pendant l'été, le Père Decorby, O-M.I., fut 
envoyé par Mgr Taché à la Mission de Qu’Appelle pour 
y fixer sa résidence. Le Père Decorby était né au diocèse 
de Viviers en 1841. Entré dans la Congrégation des O- 
blats, il fut ordonné prêtre en 1867. Destiné aux missions 
de la Rivière Rouge, arrivé en Canada il se rendit de Mon- 
tréal à St-Paul en chemin de fer, puis de St-Paul à Fargo 
en charrette à boeufs et de Fargo à St-Boniface par les 
bateaux de la Rivière Rouge. En 1868, nommé premier 
missionnaire résident de la Mission Qu'’Appelle il y séjour- 
na seul jusqu’à l’arrivée du Père Hugonard en 1874, puis 
du Père St-Germain, en 1875. En 1880, il s'établit au Fort 
Ellice, à la Mission St-Lazare, mission qui lui devait son 
existence. Une lettre magistrale qu'il écrivit en 1879 fait 
comprendre ce qu'était la vie à travers la prairie et du par- 
ti que savait tirer le missionnaire de ees grandes réunions 
de chasseurs pour la chasse au buffalo. Le buffalo avait 


sa résidence de 
“L'emplacement où se trouve aujourd'hui la belle ville 


de Régina, était alors connu sous le nom de “tas d'os” tel- 
lement qu'il y avait là d’ossements de buffalo. C'était l'à- 
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noire s'étendant aussi loin que portait la 


ge d’or de la Prairie, 
Après 49 ans de Missions, le Père Decorby, O.M.I. 
mourait au Juniorat-de St-Boniface en octobre 1916 et 


À dort de son dernier sommeil dans le petit cimetière de cet- 


te institution aux côtés d’autres missionnaires qui ont 
nom: J: MeCarthy, Cahill, Allard, Dorais, Dandurand. 
Le Père Decorby est considéré comme ayant été doué 


d'une endurance et d'un courage extraordinaires. - 


Le fait suivant peut en donner une faible idée. Assigné 
par Mgr Taché à la Mission de Qu'Appelle, bien qu'étant 
arrivé de France depuis seulement quelques mois et n’a- 
yant aucune expérience des manières et des difficultés de 
voyager à travers la grande Prairie, il partit seul pour re- 
joindre son poste, distant de près de 350 milles. Le récit de 
ce voyage a été publié en France dans le journal ‘‘La Croix 
du Loir et Cher” et était dû à la plume d'un résident de 
l'Ouest, M. J.-R.-V., qui avait passé deux années avec le 
Père Decorby au Fort Ellice, alors que la civilisation et 
le confort étaient inconnus; en voici le résumé: 

Mgr Taché accompagna le jeune Père Decorby jus- 
qu'au fameux chemin des charettes, il lui réfnit une petite 
pièce d'argent anglais lui recommandant bien de ne pas 
la perdre car elle lui servirait pour payer la traverse d’une 
rivière à un certain endroit, traverse que le Père Decorby 
ne trouva jamais. Mgr Taché l'ayant embrassé le bénit et 
lui indiqua la direction comme étant l'Ouest, toujours 
l’Ouest, puis le Père Decorby partit. Il partit seul avee un 
cheval, une sorte de traîne légère, un fusil, quelques pro- 
visions consistant en pémikan, galettes et thé, quelques 
nts et couvertures, quelques remèdes, un sac de fa- 
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rencontre, et enfin il emportait, chose indispensable, une 
grande corde qui l’aidait à traverser les rivières et le soir 
à attacher son cheval à son poignet pendant son sommeil. 

Sa première étape fut la fameuse Mission de Prairie 
du Cheval Blanc, aujourd'hui St-François Xavier. Après 
cela il voyagea comme il put, s’égarant plusieurs fois et 
après deux mois de voyage arrivait dans les pauvres cons- 
tructions qu’avaient élevées l'abbé Ritchot et qui étaient 
décorées du nom pompeux de“‘La Mission”. Il se trou- 
vait seul missionnaire dans cette vallée de Qu’Appelle: 
Le Père Decorby était done vraiment un courageux et la 
suite le montra de plus en plus. 

Quelques années après son arrivée à Qu'Appelle, il 
passait pour le plus grand voyageur de l’Assiniboija qu'il 
avait parcourue en tous sens et visité toutes les tribus. Sa 
connaissance innée des chevaux lui valut d’exercer un 
grand prestige chez les Indiens. Que fit le Père Decorby, 
seul missionnaire dans cette immense vallée Qu’Appelle 
placée sous le patronage de St. Florent? Il resta d’abord 
avec les métis, apprenant les langues eris et sauteux et 
s’initiant à leur vie, les snivant dans leurs chasses, et leurs 
courses folles à travers la prairie, partageant leurs dan- 
gers, leurs joies et leurs peines et profitant de toutes les 
occasions qui se présentaient pour les instruire. Mais il 
faut bien le reconnaitre, tant que le buffalo fut le roi de la 
prairie les retours sincères à la religion furent rares, tel- 
lement ces peuples étaient passionnés pour la chasse et 
pour la vie nomade qui rendait difficile l’instruction des 
enfants qui grandissaient sans entendre parler d'autre 
chose que de chasses, fourrures, peaux et de combats avec 
les ennemis. Sitôt que le Père Decorby eut appris un peu 
de eris et de sauteux il commença son apostolat chez les 
Indiens qui nécessairement fut très difficile et sans résul- 
tat apparent. Mais si le Père Decorby n’a pas à son crédit 
de nombreuses conversions il n’en a pas moins de mérite 
pour cela et à lui comme à tous ces premiers missionnaires 
qui travaillèrent avec ardeur sans succès apparent à la 
civilisation des Indiens on leur doit aû moins deux choses: 
d’abord ils préparèrent la voie aux missionnaires qui vin- 
rent les aider ou leur succéder, ensuite lorsque quelques 
années plus tard, le gouvernement voulut signer les traités 
avec les chefs Indiens, beaucoup de ehefs hésitèrent, mais 
quoique païens encore, se souvenant de cette robe noire qui 
avait partagé avec eux leurs misères, leurs peines et leurs 
dangers, ces Indiens demandèrent conseil aux missionnai- 
res et les traités furent acceptés et signés sans effusion de 
sang, puis furent observés. 

Un autre grand missionnaire de la vallée Qu’Appelle 
fut le Père Pierre St-Germain. Il était né à St-Philippe 
de Laprairie en 1832. Son père était canadien-français et 
sa mère d'origine anglaise avait été convertie au catho- 
lieisme par Mgr de Cheverus, alors évêque de Boston et 
qui mourut cardinal-archevêque de Bordeaux. I] était com- 
mis à la Baie d'Hudson dans un poste du Nord, quand il 
fit la rencontre de Mgr Grandin et fut gagné par lui à la 
cause religieuse. Il fut ordonné prêtre par Mgr Taché en 
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Causerie Humoristique 

Je vous assure qu'une personne 
bien étonnée ce matin, ce fut ma 
concierge. Elle venait comme 
chaque jour lorsque je descends. 
mander des nouvelles de ma nuit 
“Monsieur a-t-il bien dormi?” Ai- 
mâble phrase à laquelle je répond: 
ordinairement par mon sourire le 
plus affable: “Certainement mu 
chère madame. . et vous?”, Ce mu- 
tin done, j'étais d'une humeur 
massacrante, maussade, rageuse, et 
n'étais encore qu'à moitié réveillé 
quand je rencontrai la toute chè- 
re madame À .. qui naturellement 
me dit son petit bonjour habituel. 
Mais il me semblait qu’en s’infor- 
inant de ma santé, elle avait un 
air légèrement narquois; et je lui 
répondis: (o dieu des concierges 
aimables, voilez-vous la face et par- 
donnez-moi..) par un énergiqne 
et très caractéristique “zut”... Je 
crois qu'il s'en est fallu de bier: 
peu qu'ainsi que Loth ou sa fem- 
me, je ne me rappelle plus au jus- 
te lequel des deux, elle ne se chan- 
gea en statue de sel.. Ce n'était 
plus une feïame, e’était un marbre. 
Sur son pauvre visage pâle se pei- 
gnait plus de stupeur que d'indi- 
gnation.. et je sortis sans déjeu- 
ner.. Mais j'en appelle à tous ceux 
qui me liront, que celui qui est 
sans péché me jette Li première 
pierre.. quand vous n'aurez lu, 
vous trouverez que j'ai été très 
modéré, et que peut-être dans mon 
cas, vous eussiez employé des ter- 
mes bien plus énergiques encore; 
ass , ii is 
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, 
émissaire (beat commissaire). 

D'ailleurs, en rentrant à midi, 
j'expliquai à ma brave madame A. 
mon cas, et nous scellâmes la paix 
en sirotant ensemble une petite 
larme de cognac, (ne le dites pas 
aux agents de la prohibition 8, v. 
p.; à mes lecteurs je puis dire bien 
des choses, mais à ces agents, vons 
tomprenez, c'est un peu risquant ) 
Donc j'avais travaillé jusqu'à deux 
heures et demie du matin à tâcher 
de finir. une poésie que j'adressais 
à ma belle-maman à l’occasion de 
son 80ème anniversaire de nais- 
sance (oui 87.. 87..) et les rimes 
pe venaient pas du tout, oh mais 
pas du tout, et je tombais de som- 
meil. D'autre part, machinale- 
tment j'avais remonté un nouveau 
reveil-matin que je venais d’ache- 
ter, et machinalement aussi, (ces 
choses là se font toujours machi- 

nalkgnent d’ailleurs) j'avais re- 
monté la sonnerie, Tout cela fini, 
je m'étais, avec une vraie volupté, 
glissé dans mon lit, priant la muse 
de m'inspirer les rimes qui me 
manquaient.. (deux en onne'et 
une en eau), et dans les bras de 
Morphée je m’endormis du som- 
mel du juste.. Précisément la 
tendre muse venait de m'inspirer 
une rime en onne, “trombonne”, 
quand je fus réveillé en sursaut 
Par un vacarme infernal.. Cela 
ne dura qu’une minute à peine et 
bien vite je refermai les veux en 
pensant à trombonne.. Ah ouiche, 
nouvel avertissement intempestif 
du réveil. . Zut de zut de zut de re- 
zut.. je f.. un coup de poing dans 
le ventre de mon réveil qui va vo- 
ler au coin de ma chambre eu 
poussant un gémissement, mais au 
noins en se taisant après Et je 
me rendormis en retrouvant une ri- 
me nouvelle: luronne. Non, mai: 
rêvé-je ou ne rêvé-je pas? Le réveil 
oui.. aprè cinq minutes de silen- 
ce s'était repris à sonner de plus 
belle. Pour le coup, c’est trop fort. . 
je me lève, saisis le misérable et le 
jette à terre; un déelie.. et le si- 
lence encore.. Vous devez comme 
moi comprendre que je l'avais bri- 
sé? 

Vrai, je n'avais pas très chaud 
de_faire ainsi toutes ces promena- 
es en costume plutôt sommaire, 
surtout que la concierge par éco- 
nomie avait laissé éteindre le feu. . 

Bref, je me recouche, rendors à 
moitié, et.. oui,. vous l'avez de- 
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milles anglais pour aller assister un mourant et souvent | DOTE , 
au milieu de la tempête. Après 42 ans de missions, usé Actif 
| par cette vie pénible qui lui rendit les dernières années de | Bots que Dorgign mme ee San NE 
: sa vie très douloureuses, le Père St-Germain, O.M.I. mou- Le sr ps pe Lori en ne 2.600,000.00 Ü , 
rait à la Mission Indienne de Fort, Alexandre et est enter- 3,315,879.07 N eS e 
ré au cimetière de cette mission, aux côtés d’un autre | alances dues par des banques et des correspondante étrangers "2111" eg [Le ; 
grand missionnaire que fut le Père Camper, O.M.E Dépôt entre les mains du Ministre des Finances én garantie de la circulation ..... 200,000,00 À 6 | 
Le Père Hugonard, O.M.I: ayant exercé son ministère 513,796,458.69 N q : 
% à la vallée de Qu'’'Appelle d'une façon toute spèciale nous Mr ne mp fédéral et provinciaux du Canada (ne dépassant pas la | N 
| verrons dans une prochaine notice qu’elle y fut sa vie. Valeurs municipales canadiennes et valeurs publiques britanniques, étrangères et colo- Mad qi 
1. | G.c. Omigaion de mine de Frot actus oOMgstieue ct oc. ons (nc dépaalant penis 2919985 
ur marchande DEEE EE EEE EE EEE EEE EEE EEE EEE SET ENS E TETE EE TEE ET IEEE 229,569,74  $9,145,552.50 e 
TRISTE REVEIL dat ir LS di LL Prêts à demande et prêts à courte échéance au Canada, sur obligations et actions ne doi 5,910.703.23 4 
D — ne les fils, et je crois qu’il y est pour °28,902,71448 
longtemps encore. . Prêts aux corporations municipales, paroissiales et scolaires ......................... 3,390,722.26 


(Suite de la page 1) Ch Lande 1 nr DA 

. 4 . A: : Créances en souffrance (déduction faîtes des pertes prévues) ’ += 
viné.. oui.. qu'eûssiez-vous fait Propriétés sutres que les immeubles de ns 
à na place? Dites, mais là, fran- # sur immeubles vendus par la Banque = rl 


chement. Hé bien c'est ce que j'ai 
fait: D'une main sûre je saisis le 
réveil, de l’autre j'ouvre la fenê- 
tre et vous comprenez ? 


Petites  Annonees 


50 SOUS PAR INSERTION 


PIGEON:LYMBURNER 
PICEON PICEONé DAVIS 
Edifice Power lontreai 


A COURTOIS, Comptable en chef. BEAUDRY LEMAK, Gérant Général. 


J-A. VAILLANCOURT, Président. 


/; LOUER une maison meublée. 


Mais écoutez le juste retour des 
choses d'ieibas: mon réveil s'ac-|Poœsession immédiate. S’adresser 
crocha dans les fils électriques qui jau No. 50, rue Dumoulin. Télépho- 
passaient près de ma fenêtre, et|ne N1408.—M. Rowan 


CERTIFICAT DES VERIFICATEURS 


peudant vingt-cinq minutes, oui 
vingt-cinq, il sonna en espaçant 
son chant de deux en deux minu- 


A LOUER, logement de deux 
chambres dans le Block Proven- 


tes. cher. Possession immédiate. Télé- 


Que faire d'autre que de me ren- phone 1088. 
dre, et de me lever.. Vous pouvez 


— bien comprendre alors que je n'é- L4 ea 
tais pas précisémnet d'humeur à ohE 
© gaûter au cou de ma concierge eu | SSSR QE ET 


qui 

; explications que nous avons 
avis, les transactions effectuées par la Banque, dont nous avons eu connaissance, étaient 4ans les limites de 
ses pouvoirs. 

Montréal, 16 décembre 1921. 


Î GEO. GONTHIER, LLC. 
= de la Société Gonthier & Midgley. 


CRESOBENE 


Guérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES ou re — les 
les MAUX de GORGE, LA 


